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“La main (de l’activiste) ne commande pas le cerveau (du philosophe), mais si le cerveau est en sommeil, les réflexes naturels de la main qui réagit aux persécutions, ne peuvent être portés en jugement.”




Introduction


Avant tout propos, les lignes qui suivent ont été recueillies dans la préface d’un recueil de nouvelles que j’ai écrit, en introduisant une analyse sociologique de la Martinique, et qui dévoile certaines maladies psychiques liées à notre histoire. Après avoir lu, “ Le monde est petit” et étant resté sur leur faim, mes lecteurs m’ont suggéré une analyse beaucoup plus complète et détaillée.


Bien que mes idées aient quelque peu évolué au fil de mes recherches, je vous partage ce qui fut le point de départ de mon étude.


Pour la suite, cet examen dans lequel je me suis lancé avec ferveur, a pour unique but de lier avec précaution les événements survenus à la Martinique depuis ses premiers habitants jusqu’à ceux d’aujourd’hui, pour finir par synthétiser l’ensemble et essayer de répondre à une question maintes fois posée : qui sont les habitants de la Martinique ?


Avec beaucoup de prudence et de modestie, je n’affirme pas avoir tout trouvé, prouvé ou rectifié d’éventuelles faussetés sur des révélations historiques, légitimement ou illégitimement, ancrées dans les mémoires collectives. Je ne me présente pas en correcteur, arrangeur ou affabulateur. J'ai l’espoir que cette amorce donnera un élan solide à la plus petite motivation qui voudrait dépouiller soigneusement les complexités des corrélations qui guident nos réflexions contemporaines. Ce projet n’a aucunement la prétention de se positionner au-dessus de quelconques travaux antérieurs, élaborés par d'autres, chercheurs, sociologues et historiens. Il faut y voir simplement un lien complémentaire à ce qui pourrait se révéler fastidieux pour un non-initié et ainsi écourter l’entrain de départ d’une quête de construction personnelle. Notre histoire est difficile à assembler car les témoignages de la période esclavagiste sont essentiellement retracés par des européens et souvent les rapports sont unilatéraux et ne permettent pas une approche juste et réaliste, face aux enjeux socio-économiques et culturels qui permettent un équilibre dans toute société. Il arrive que l’on se retrouve dans des incertitudes face au manque de preuves, mais souvent lorsque l’histoire est tronquée ou falsifiée, c’est l'interprétation du contexte de l’époque qui permet de démêler les pistes.


Enfin pour conclure, j’émettrai une hypothèse sur notre conduite immédiate et future.


“La mémoire n’est à son aise qu’avec ce qui porte


un nom, autrement l'épistémè s’enfuit lentement


des esprits avec les conséquences d’un sarcome


sur l’énergie vitale de son hôte.”





Préface du recueil, Le monde est petit





Je suis Créole, de la Martinique


Man sé nèg Matinik


Aujourd’hui je prends la parole, en qualité de pamphlétaire.


J’aurais aimé dévoiler une société en rémission, en voie de guérison ; seulement la névrose collégiale que j’observe résulte de notre indigne passé colonial et le silence accompagné d’une perte de mémoire délibérément consentie, sont des plus outrageants pour ceux que nous étions, sommes et deviendrons.


J’aurais voulu que cette lettre ouverte ait le léger piquant satirique d’un épigramme ou l’humour que l’on puisse attendre d’un libelle, mais hélas on y reconnaîtra plus les traits de caractères d’une diatribe, car il n’y a point de dérision dans l’abject que je dénonce et encore moins de ridicule dans les maux de mes contemporains.


Ces maladies qui nous collent et que nous ne savons pas guérir sont inscrites au plus profond de nos gènes. Elles nous aliènent, nous troublent et nous dispersent, révélant de profonds problèmes existentiels.


Nos pathologies sont multiples et commencent par la pénurie de compassion pour nous-mêmes.


“L’abandon est l’un des symptômes que


subissent nos coeurs atrophiés à qui il manque


un morceau.”


L’abandon de nos aînés est sûrement lié au fait de nous avoir séparés de nos familles, pour être dispatchés au gré du vent et au profit de la rentabilité.


Le délaissement encore de nos jeunes, sujet à la déréliction qu’ils ressentent, alors qu’on les accuse à tort d’être illettrés. Ces enfants profitent tout juste des avantages de Charlemagne, pour être malmenés par notre système professoral et dogmatique. Les parents devenus nombrilistes font face à beaucoup trop d’enseignants appelés plus par les avantages que par vocation.


Les victimes qu’ils sont en réalité de cette entreprise en schisme, ont plus la définition d’écolierillettré 1 .


Des géniteurs qui n’aiment pas leurs progénitures, des rejetons qui n’aiment pas leurs parents. C’est un triste palindrome qui ressemble fortement à cet étrange “Lettre de Lynch”. Celui encore dont on baptisa un quartier tout entier dans la commune du Robert, car ici beaucoup de bourreaux sont récompensés, lorsque les véritables héros sont oubliés.


“Dans l’éducation de mon père, je reconnais les


maîtres qui ferronnaient leurs biens qu’étaient


nos ancêtres. Coups, blessures profondes qui


déchirent le corps et affectent l’âme.”


La violence gratuite s’est transformée en maltraitance dans l’éducation de nos enfants.


Nous sommes solidaires avec tous nos pays voisins, alors que nous sommes aisément pingres et fielleux pour nos propres proches.


“Mes semblables n’ont-ils pas fait de moi un


Négropolitain ? Un autre, d’ailleurs, qui les


dérange...”


Notre héritage polygamique, que nos hommes et femmes usent allègrement, nous vient certainement de notre mère Afrique, mais il ne faut en aucun cas sous-estimer le génotype légué par nos pères violeurs et pédophiles qui découchaient allègrement, pour estimer la valeur (rentable et économique) de leurs jeunes femelles, et sans qui nous n’aurions pu profiter de nos premières mules-â-tresses.


Devant notre manque de répartie, on nous pointe du doigt pour une prétendue tare qui touchait déjà les rois de France et de Navarre, jusqu’à nos infidèles présidents d’aujourd’hui. J’en ai pour preuve la Mauresse de Moret, cette Mulâtresse conçue plus probablement d’un nid illégitime du roi Louis XIV ou de sa reine, que d’un excès de chocolat.


Notre seul défaut une fois encore est de nous vanter inlassablement du nombre de nos conquêtes, plutôt que d’en favoriser la discrétion.


De cette même dérive nous blâmons ces incestueux qui proféraient hardiment : “Man pa ka nouri chouval pou ba oficié monté”. Voilà bien là une preuve de la rupture familiale dans la souche même de la couche.


Symptomatiquement, on reconnaîtra les travers de la mythomanie qui s’étale au plus large de notre territoire et dont les racines sont probablement liées à un complexe d’infériorité ayant muté en une manière d’affirmation, afin de ne pas être mésestimé dans la société.


“Cloître du déboire, de la débâcle, qui envenime


ma condition mentale de départ. Martinique nid


que j’affectionne à présent, lieu où mon âme vit


le jour.”


Afrique, Goré, terre d’origine, ailleurs que je ne connais point, sache que rien ne résonne plus en moi, que ce que je suis à présent : le fruit d’une descendance illégitime.


Jadis, volontairement ou non, tu te fis complice en accouchant d’une sous-espèce hybride formée de Sacatras, Mulâtres, Câpres, Griffes, Marabous, Tercerons, Quarterons, Mamélouks, Quinterons, Octavons, Métis, Sangs-mêlés, auxquels se mélangèrent Caraïbes et Coolies. Mestif 2 , imparfaits nous fûmes face aux colons, Békés légitimes détenteurs du titre Créole.


Naguère, fier ou pas, le pidgin de départ est devenu le nom que les miens portent également à présent.


Maudite créolisation aux profits de notre majestueuse créolité. D’ores et déjà, ce passage qui me noue la gorge et que je couche avec cette encre pourpre de colère, devient sans mollesse un factum.


Aucun raisonnement valable ne justifiera les actions dont je les accuse tous indépendamment, qu’ils fussent blancs ou noirs, kidnappeurs, vendeurs, acheteurs, violeurs, tourmenteurs et meurtriers d’autrefois. Ni commerces, ni dieux ne sont légitimes dans une telle barbarie. Quant au petit peuple de France qui reçoit le mépris de Marie-Antoinette ; “S’ils n’ont pas de pain, qu’ils mangent de la brioche...”. Ces pauvres paysans ne sont pas à blâmer, car ils ne savent même pas ce qui ce passe au Nouveau Monde. Ils essayent tout juste d’améliorer leur propre condition.


Ne les blâmons pas ! Avant les révélations de notre prétendue malédiction de Canaan 3 , Normands et Bretons ne furent-ils pas les premiers à subir les conséquences de l’exploitation de l’homme envers l’homme, sur l'Île aux Fleurs.


Aujourd’hui, nous condamnons juste ce lâche tortionnaire qui demanda à sa victime d’essuyer son crime avec un mouchoir, imbibé de son propre sang. Le même encore ou du moins son digne héritier, nous demande d’arborer fièrement en toute circonstance, cette douteuse serpillère bleue à quatre serpents 4 . À croire que nous ne méritions pas assez le précédent drapeau.


Les canoniques de l’église je les désavoue.


Les canoniques des nègres donnent encore de leurs


échos dans les plantations sucrières.


Les canoniques que nous établirons un jour dans


l’unité, renforceront notre société, à ce jour rendue


folle par l’assujettissement.


Vos esclaves sont toujours là, à l’endroit exact où vous les avez lâchés.


Nos aïeux eux encore pensaient, espéraient, croyaient. Ceux-là ne bougent pas, ne réfléchissent pas. Ils sont endormis par les bêtises.
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